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La Maison Papineau 
ouverte au public: 
jusqu’au 28 août, 
une exposition 
à ne pas manquer!
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Landry 

“découvre” 

Place 

St-Marfin
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Arthur 
Lessard 
songe a

1| la mairie
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mm. mPrendre son mal en patience iHP >
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/■ mmtLes centaines de locataires de l'édi­

fice GL et de Place Laval en pren­
nent pour leur rhume depuis le dé­
but des travaux de construction 
d'une troisième tour à l'angle des 
boulevards Saint-Martin et des Lau- 
rentides. En effet, les employés de 
bureaux doivent se lever tôt s'ils 
veulent jouir d'une petite place de 
stationnement.. La firme Gendron 
et Lefebvre, propriétaire du comple­
xe, investira au cours des prochains 
mois la somme de $4,5 millions pour 
la construction d'un édifice moder­
ne, offrant plusieurs services aux 
locataires et à la population. Des 
boutiques, un centre d entraînement 
physique et surtout, plusieurs nou­
veaux espaces à bureaux seront 
disponibles, ce qui fera du comple­
xe le plus important du genre à La­
val Le remue-ménage durera toute­
fois plusieurs mois.
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L’assurance-chômage 
paralysé© à Lavai

Lti qualité des travaux 
de resurfaçage 
à Laval: Ses cols 
bleus se défendent 
en critiquant le 
matériel de la ville

par André 
PÉPIN

Les bureaux de la 
Commission d’assuran­
ce-chômage de Laval 
ont été paralysés hier 
après-midi, pendant 
plus de deux heures, 
alors que plus de 40 
fonctionnaires ont par­
ticipé à une “session 
d’étude” pour protes­
ter contre le retard du 
gouvernement à verser 
une prime au bilin­

guisme pour les em­
ployés désignés.

Il s’agit du premier 
bureau qui manifeste 
ouvertement dans la 
région métropolitaine 
pour obtenir gain de 
cause dans ce dossier.

Depuis maintenant PRESSE, la présidente 
trois ans, les employés de la section Laval de 
de la Fonction publique l’Alliance de la Fonc-

revendiquent une pri­
me pour les désigna­
tions exigeant le bilin­
guisme.

Une entente est inter­
venue le 1er novembre 
1976, mais, depuis cette 
date, le gouvernement 
n’a jamais fixé le mon­
tant de cette prime, ni 
les modalités d’appli­
cation.

Au bureau de Laval, 
depuis le 27 juin der­
nier, les employés bou­
dent les dossiers anglo­
phones, en guise de 
protestation, mais la 
CAC a déjà signifié 
deux suspensions pour 
punir ce geste des fonc­
tionnaires.

tion publique a déclaré 
que l’employeur mena­
çait hier de suspendre 
les employés qui ont 
pris part à la manifes­
tation, en particulier 
en ce qui concerne les 
dirigeants syndicaux.

Les fonctionnaires 
réclament que le gou­
vernement fasse part 
au plus tôt de ses inten­
tions et qu’un représen­
tant de la région métro­
politaine siège sur le 
comité de négociation. 
Les intéressés espèrent 
aussi qu’une avance 
leur sera accordée en 
guise de compensation 
pour la rétroactivité à 
recevoir.

Le bureau de Laval 
de la CAC compte envi­
ron 12% d’anglophones 
parmi sa clientèle.

par André PEPIN ment qu’ils ont à leur 
disposition.

“Je n’aime pas que 
nos syndiqués passent 
pour des imbéciles, a-t- 
il déclaré, et c’est pour­
quoi je tiens à faire 
cette mise au point 
publiquement.”

Raymond Fortin, s’é­
tait plaint de la mau­
vaise qualité des tra­
vaux publics effectués 
par la ville, en particu­
lier en ce qui a trait au 
resurfaçage des rues. 
Le gérant-adjoint avait 
alors fourni les explica­
tions voulant que le 
manque d’expérience 
des employés soit la 
cause de cette difficul-

Interrogée par LA
Le président du syn- 

dicatdes cols bleus de 
Laval, M. Gérard La- 
fond, a vertement criti­
qué l’attitude du gé­
rant-adjoint, M. Claude 
Lafond qui a déclaré la 
semaine dernière, de­
vant le Comité exécu­
tif, que les employés 
municipaux ne peuvent 
pas effectuer les tra­
vaux de resurfaçage de 
rues, ce qui oblige la 
ville à recourir aux 
entreprises privées.

lavaiczs S

LAVAL-LA PRESSE est publiée par La Presse, Limitée.
Les bureaux du service de la rédaction sont 

au 3, Place Laval, bureau 440, Laval, Québec (H7M 717).
RÉDACTION: 663-9233 

PUBLICITÉ-DÉTAIL: 285-7202 
PUBLICITÉ GÉNÉRALE: 285-7306 

PUBLICITÉ PETITES ANNONCES: 285-7025

Pour recevoir LA PRESSE, les résidants de Laval doivent communiquer 
avec Je service du tirage de LA PRESSE au 285-6911

Laval-La Presse dessert, en plus du territoire môme de Laval, les localités

— St-Jocquos 
— Sîe-Julienne 
— St-Louis-de-Terrebenne 
— Ste-Marie-Salomé 
— Ste-Martho-sur-le-Lac 
— St-Roch 
— Ste-Thérèse 
— Terrebonne

M. Gérard Lafond a 
de plus déclaré que le 
syndicat n’est pas res­
ponsable de l’embau­
che des étudiants, ac­
cusés de ne pas possé­
der l’expérience néces­
saire pour le nivelage 
du revêtement bitumi­
neux.

té.

Par ailleurs, les diri­
geants municipaux 
sont conscients que le 
matériel mis à la dispo­
sition des employés 
empêche la réalisation 
des travaux importants 
de resurfaçage.
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£ Selon le président du 
syndicat, le mauvais 
équipement de la ville 
est la cause principale 
de la mauvaise qualité 
des resurfaçages, les 
employés municipaux 
ne peuvent exécuter 
des travaux valables 
avec le genre d’équipe-

5

Ci suivantes:

— Bloinvllle
— Boitbriand
— Bois-des-Filion
— Deux-Montagnes
— Lachenai®
— La Plaine 

Lauren tides

Travaux
Au cours de la semai­

ne dernière, le conseil­
ler du quartier Saint- 
Martin, membre du 
Comité exécutif, M.

5 — L’Epiphanie
— Lorrains
— Mascoucho
— Rawdon
— Rosemère
— Ste-Anne-des-Ploines
— St-Esprit
— St-Eustach®

3
L’entreprise privée 

continuera donc de réa­
liser les travaux d’im­
portance dans les rues 
de Laval.
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Or, scion M. Landry, ces problèmes auraient 
été ou sont en voie de reglement et les relations 
entre l’administration et les locataires semblent 
très bonnes.

locataires inefficace à l’époque, d’un manque de 
surveillance, de manque de loisirs, d'un manque 
de communication avec l’administration et de 
l’imposition de baux de trois mois.

Place 
St-Martin; 
Landry se dit 
impressionné

Le ministre d’Etat au développement écono­
mique et député de Fabre va demander à la Socié­
té d’habitation du Québec (SQ) de mettre un peu 
plus d’argent dans Place Saint-Martin, un comple­
xe de quelque 350 logements à prix modique.

M. Bernard Landry, qui a rencontré l’admi­
nistration et le comité de locataires de Place 
Saint-Martin lundi après-midi, s’est dit fortement 
impressionné par ce complexe d’habitation “équi­
libré”.

Il a souligné le travail formidable de terrasse­
ment entrepris par les locataires.

Il y a encore certains petits problèmes à ré­
gler tels que l’éclairage, la sécurité, les ordures 
ménagères et la finition du terrassement et c’est à 
cette fin que M. Landry va demander à la SHQ de 
s’impliquer un peu plus financièrement.

Plaintes des locataires
Il y a environ huit mois, certains locataires se 

sont plaints à Laval LA PRESSE de problèmes 
avec l’administration qu’ils accusaient entre au­
tres d’immixion dans leur vie privée.

Ils se plaignaient également d’un comité de

■F- Arthur Lessard songe 
à la mairie de Lavalm

•>S

par André PEPIN
La candidature de M. 

Arthur Lessard à la 
mairie de Laval, sous 
la bannière de Î’ADL, 
devient de plus en plus 
plausible. Ce dernier 
précise même qu’une 
douzaine d’éventuels 
candidats sont prêts à 
faire équipe avec lui.

Interrogé par Laval- 
LA PRESSE, M. Les­
sard a déclaré que de 
fortes pressions sont 
faites sur lui actuelle­
ment pour qu’il annon­
ce sa décision finale. 
Le sportif bien connu 
de Laval est fort con­
scient que livrer une 
lutte sévère à la grosse 
machine 
nécessite 
semaines de bataille.

Pour expliquer son 
retard à faire connaî­
tre sa décision, M. Les­
sard affirme: “J’hési­
te beaucoup à laisser le 
monde du sport car la 
Fédération de hockey 
sur glace me donnede 
grandes satisfactions. 
De plus, je n'aime pas 
arriver deuxième, donc 
si j’y vais, ce sera pour 
gagner la partie avec 
toute mon équipe. J’a­
nalyse toutes les possi­
bilités, mais je dois

avouer que la politique 
m’attire.”

M. Lessard a par ail­
leurs affirmé que d’ici 
quelques jours,il sera 
en mesure de faire part 
de sa décision, après 
avoir scruté les possi­
bilités d’organisation.

L’éventuel candidat 
a aussi fait part de son 
inquiétude devant les 
difficultés qui se po­
sent pour financer un 
parti de l’opposition, 
surtout w quelque trois 
mois seulement d’un 
scrutin.

Sous le régime du 
maire Tétreault, M. 
Lessard a mis sur pied 
le service des sports 
basé sur l’apport du 
bénévolat. Il devait, 
par la suite, abandon­
ner ce poste (avec pen­
sion), avec l’avène­
ment du Livre blanc 
qui établissait une 
nouvelle politique dans 
le domaine des sports 
et loisirs.

Toutefois, M. Les­
sard n’en demeure pas 
moins un homme pu­
blic très connu des 
Lavailois puisqu’il a 
oeuvré dans tous les 
quartiers de la ville. 
Paiement

Pendant que l’opposi-

tion, connue sous le 
nom d’Action démocra­
tique Laval (ADL), 
tente de s’affirmer et 
d’organiser sa machi­
ne, l’administration en 
place, que dirige Lu­
cien Paiement, est prê­
te à livrer bataille.

M. Paiement compte 
déjà 20 représentants 
sur 21 au conseil muni ­
cipal. Le candidat qui 
devra faire la lutte au 
seul élu de l’opposition, 
M. Bruno Faucher, est 
déjà choisi, selon les 
renseignements obte­
nus.
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Dans les milieux poli­
tiques de Laval, on af­
firme que l’équipe 
Paiement lancera offi­
ciellement la machine 
le 15 août prochain, soit 
après les vacances es­
tivales.

Les stratèges met­
tent présentement au 
point les derniers thè­
mes électoraux qui 
feront les frais de la 
campagne.

On peut donc conclud 
re que si M. Arthur 
Lessard fait la i’itte au 
maire Paiement, la 
campagne des deux 
adversaires commen­
cera au même mo­
ment.

Paiement
plusieurs
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Investissement
cTun
demi-million: 
la maison 
Benjamin 
Papineau, c’est 
pour tout 
le monde
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De plus, jusqu’au 28 
août prochain, les visi­
teurs pourront y admi­
rer une exposition iti­
nérante du Musée de 
Québec. Elle comprend 
sept bronzes représen­
tant les travaux des 
métiers du bois et de la 
cordonnerie, ainsi que 
65 petits outils et 8 
instruments plus volu­
mineux utilisés à l’épo­
que.

SS La maison André- 
Benjamin Papineau est 
maintenant ouverte au 
public depuis ia mi-juin 
et déjà, près de 2,000 
visiteurs ont pu y admi­
rer plusieurs pièces 
anciennes de grande 
valeur.
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La maison Benjamin Papineau...
. 11!';:

y/ V : Toutes les personnes 
intéressées peuvent se 
rendre à ce cénacle du 
patrimoine lavallois 
situé au 5475 Saint- 
Martin ouest, entre 11 h 
et 19 h sur semaine et 
entre 13 h et 21 h les 
samedis et dimanches. 
Le tout est gratuit.

fi
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Utilitéw-
K' % La maison Papineau 

a coûté près d’un demi- 
million de dollars à la 
collectivité pour sa re­
localisation et sa res­
tauration. Selon les di­
rigeants municipaux, 
si la fréquentation de 
la maison est concluan­
te, d’autres investisse­
ments suivront; un 
projet est déjà en cours 
pour aménager un lieu 
de rencontre dans la 
grange située à l’arriè­
re de la maison histori­
que.
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' -53 La Société d’histoire 

de Pile Jésus expose 
dans les combles de la 
maison où le visiteur 
aura vraiment l’im­
pression d’effectuer un 
voyage de rêve dans le 
passé glorieux des pa­
triotes.
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Quelques pièces à voir à la maison Papineau.
*

On y présente une 
statue de Louis-Joseph 
Papineau, un pastel 
d’André — Benjamin 
Papineau, des meu­
bles, une maquette du 
vieux Saint-Martin, des 
parchemins et des pho­
tocopies de documents 
de la famille Papineau 
et les titres de la mai­
son.

La population en 
réclamantgénéral 

sans cesse que les lieux 
historiques soient con­
servés, elle devra 
maintenant prouver 
son intérêt. Pour les 
jeunes en particulier, 
la maison vaut une 
benne leçon d’histoire.
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k La ville de Laval projette d'aménager un café-concert dans la grange voisine de la maison Papineau. J



:Z Prends le temps d’entrer à ta caissefi;■Mû
populaire, on travaille pour toi...

à Un prêt-auto 
pour

“auto nomie”
Caisse populaire K 

Vimont
1890, boul. des Laurentides 
Ville de Laval 
Tel.: 669-2693
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HEURES D’ACCUEIL
LUNDI
MARDI
MERCREDI
VENDREDI

10 à 18 heures
JEUDI-

00 v 10 à 20 heuresI

SERVICES COMPLETS

rons venant de divers endroits de la province, le 
samedi 23 juillet, à 14 heures, au parc Pigeon, 43e 
Avenue nord, à Bois-des-Filion. Ces rencontres se 
feront dans le cadre d’une compétition faisant 
partie du “Circuit Québec Junior A”. Les corps 
suivants participeront: les Châtelaines de Laval, 
les Cascadeurs de Bagotville, les Eclipses Renais­
sance de Saint-Georges de Beauce et les Hirondel­
les de Bois-des-Filion. De plus, les Troubadours de 
Victoriaville feront savoir au cours des prochains 
jours s’ils seront du nombre. D’autres compétitions 
sont prévues au cours de l’été: le 13 août à Victo­
riaville; le 14 août à Marieville; les 19, 20 et 21 
août à Jonquière, pour le championnat “Circuit”; 
et enfin, les 27, 28 et 29 août, à Laval, pour le 
championnat provincial. Pour assister à la ren­
contre du 23 juillet, les intéressés pourront se pro­
curer leur billet ($2.50) à l’entrée.

Boîtes à savon
Une course de boîtes à savon aura lieu à Sainte- 

Thérèse, le 24 août prochain. Toutes les personnes 
intéressées à faire participer leurs jeunes sont 
priées de les inscrire au plus tôt, au service de la 
récréation de Sainte-Thérèse, 3 rue Paré, en fai­
sant connaître les informations suivantes: nom, 
prénom, adresse, numéro de téléphone, âge et 
catégorie. De plus, les jeunes qui aimeraient cons­
truire eux-mêmes leur voiture peuvent obtenir 
des explications ainsi que des modèles au Service 
de la récréation.

Milieu” à Laval
Ajoutez du soleil dans votre été en participant 

au projet “Milieu”, à Laval. Ce projet, comme le 
projet “Parmi les autres” réservé à la région de 
Montréal, s’est uni au Centre de la Croix-Blanche 
à Montréal pour offrir un intéressant programme 
d’activités sportives, culturelles et sociales aux 
adultes de 18 ans et plus. Les animateurs vous at­
tendent joyeusement avec une grosse enseigne 
blanche portant la lettre “M”, de couleur rouge ou 
orange. La responsable du projet “Milieu” est 
Mme Yvette Beaudry. Voici un petit aperçu des 
activités offertes: visites à l’Oratoire Saint-Jo­
seph; pique-nique et excursion au parc Mont- 
Royal; visite au Centre de la Nature (initiation 
aux sciences naturelles, conditionnement physi­
que et jeux); parties de quilles; soirées-rencon­
tres à Laval; balle-molle, ballon-volant et jeux 
collectifs au parc Pie X à Chomedcy; conditionne­
ment physique, arts plastiques et jeux au parc 
Lafontaine, à Montréal, etc. Pour obtenir de plus 
amples renseignements, prière de téléphoner à 
l’un des numéros suivants: 689-5560 ou 849-2456.

Faut voir ça !
Les responsables et les habitués des terrains de 

jeux de Sainte-Thérèse se rendront, le 28 juillet 
prochain, au Kiosque international pour assister à 
une répétition d’une émission de télévision. Le 
départ aura lieu à 9h30 le matin, au 3 rue Paré, à 
Sainte-Thérèse. Pour pouvoir être du groupe, il 
suffit de faire parvenir les renseignements sui­
vants au Service de la récréation, 3 rue Paré: 
nom, prénom, âge, adresse et numéro de télépho­
ne. Après avoir de plus mentionné le nom de l’acti­
vité, faire signer la demande par un parent. A 
noter que les enfants de moins de 8 ans devront 
être accompagnés de leurs parents ou d’un frère 
ou une soeur. N’oubliez pas d’apporter votre 
lunch. Bienvenue à tous.
Vos communiqués

Tous vos communiqués concernant les specta­
cles, films, conférences, réunions, expositions, 
convocations, activités sociales de toutes sortes, 
services à la population, doivent être adressés à 
Paulette Faille, Laval-LA PRESSE, 3, Place La­
val, bureau 440, Chomedey, Laval H7N 1A2.

Nous rappelons que les communiqués devant 
être publiés le mardi doivent nous parvenir au 
plus tard le vendredi.

Et les communiqués pour publication le jeudi 
doivent être à nos bureaux au plus tard le lundi 
précédent.

t i

Une fête pour tous
Le “Projet d’intégration des handicapés par le 

biais du loisir”, en collaboration avec Ville de 
Laval, invite toutes les personnes handicapées à 
participer aux activités de la Fête, des voisins, les 
4, 5, 6 et 7 août prochains. Le Projet a porté plus 
spécialement son attention aux différents specta­
cles qui se dérouleront en soirée au Centre de la 
Nature les 4, 6 et 7 août. En effet, un endroit a été 
réservé pour les personnes handicapées physique­
ment (jeunes et adultes). Afin de faciliter l’assis­
tance à ces différents spectacles présentés par 
des figures connues du monde artistique, les inté­
ressés sont priés de communiquer avec le Projet 
pour confirmer leur présence. D’autre part, des 
stages de canotage sont prévus pour les 25 et 28 
juillet ainsi que les 8 et 11 août, au lac du Centre de 
la Nature. Toute personne handicapée (adulte) 
intéressée à y participer activement peut s’y ins­
crire en communiquant également avec le Pro­
jet, à 669-4534. y

temps IiDre
Notre histoire

Un kiosque d’informations historiques pour la 
région de Laval a été mis sur pied le 20 juin der­
nier. Ce kiosque est situé sur la rue Emile, à l’ar­
rière du 286 boulevard Sainte-Rose (La Vieille 
Forge) et a pour but de constituer une banque de 
renseignements sur notre histoire locale au moyen 
d’interviews, recherches architecturales et archi­
ves. Les étudiants travaillant à ce projet 
(recherche et mise en valeur du patrimoine de 
Sainte-Rose et les environs) y offrent leurs servi­
ces aux personnes désireuses d’obtenir ou de four­
nir des informations historiques. Pour en savoir 
davantage, toute association ou personne doit 
communiquer avec M. Robert Rochette, au numé­
ro 625-9871.

Exposition agricole
L’exposition agricole de la Société d’agricultu­

re de Laval a débuté hier et se poursuivra jus­
qu’au 24 juillet inclusivement, à Berthierville. 
Notons que cet organisme compte au-delà de 200 
membres lavallois. Voici brièvement l’horaire des 
activités qui se dérouleront au cours des trois pro­
chains jours. Le vendredi, 22: à 9h30, jugement 
des bovins de boucherie, races Shorthorn, Here­
ford et Aberdeen Angus; à lOh, jugement bovins 
laitiers race Holstein; à 19h, suite du tournoi de 
balle-molle féminin, qui a débuté hier, à 20h30, 
spectacles ''Gaston! Attractions”; et à 21hl5: 
grande soirée bavaroise avec l’orchestre “Tony 
Stas”. Le samedi, 23: à lOh, jugement bovins lai­
tiers race Ayrshire; à 13h, suite du jugement Ayr­
shire; à 13h, le tournoi de balle molle féminin se 
poursuit; et à 21h, les “Attractions Gastoni” pré­
sentent, en plus du spectacle régulier, les deux 
artistes Ti-Gus et Ti-Mousse.

Enfin, le dimanche 24 juillet: à 14h, le club Fer 
à Cheval du Québec présentera son spectacle avec 
12 paires de chevaux lourds; à 14h, finale du tour­
noi de balle molle féminin et présentation des tro­
phées aux équipes gagnantes; à 16h, spectacle de 
“Gastoni Attractions”; à 23h, fin de l’exposition 
77. Toute la population de Laval et des environs 
est invitée à se rendre à cette exposition.

Hirondelles au Pigeon
Le corps de clairons “Les Hirondelles”, de 

Bois-des-Filion, recevra plusieurs corps de clai-

Une maison 
ou un terrain 

à vendre?

LES PETITES 
ANNONCES

285-7025

JF PLANIFICATION
DESIGN ARCHITECTURAL 

Décoration commerciale et résidentielle

ROY, SERGERIE INC.,

designers, consultants en architecture
411 Côte nord, SAINTE-THÉRÈSE, Québec J7E 4H5 430-5358
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Plusieurs pourvoyeurs ont réussi à donner à leurs étangs 
de pêche un aspect sauvage en préservant la végétation 
autour de leurs lacs artificiels. Ci-contre, tout en prenant 
une gorgée du traditionnel petit dix-onces des pêcheurs, 
M. Roland Hamilton écoute les conseils que lui donne le 

pourvoyeur pour la conservation de ses captures... comme 
cette "arc-en-ciel" que I on voit ci-dessous qui ira rejoin­

dre ses congénères dans le panier des heureux pê­
cheurs...
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VOUS TROUVEREZ PEUT-ÊTRE 
L'OBJET DE VOS RÊVES DANS LES

PETITES ANNONCES
Pour taquiner 
le poisson 
à peu de 
distance 
de la ville

DE

285-7111

■CHIROPRATICIEN™™ \
0 Une cotonne vertébrale en forme
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Avez-vous déjà re­
marqué l’effet que 
produit le seul fait de 
mentionner le mot trui­
te dans une soirée d’a­
mis? Probablement, si 
vous êtes amateur de 
pêche. Aussitôt la con­
versation s’orientera 
indéniablement vers la 
pêche et pas n’importe 
laquelle, la pêche à la 
truite s’il vous plaît.

Le mot truite éveille 
chez la plupart des 
Québécois des souve­
nirs extraordinaires, 
tant au point de vue 
gustatif que succès ha­
lieutiques. Pour les 
uns, il s’agit d’un mets 
gastronomique que l’on 
se paye une ou deux 
fois l’an au retour d’ex­
cursions de pêche, pour 
les autres, c’est le sou­
venir d’un combat du­
rement gagné avec ce 
poisson à la chair déli­
cate et savoureuse qui 
sillonne plusieurs ruis­
seaux, rivières et lacs 
de la Belle province.

La combativité de la 
truite est un attrait 
pour le pêcheur sportif 
qui lui a livré bataille 
et l’a vu bondir hors de 
l’eau dans l’espoir de 
gober une mouche flot­
tant à la dérive. Le 
pêcheur qui a déjà 
connu la sensation de 
voir une belle mouche­
tée ou une belle arc-en- 
ciel s’élancer vers son 
artificielle et descen­
dre une cascade en fai­
sant plusieurs acroba­
ties pour tenter de se 
libérer de l’emprise du 
pêcheur connaît bien 
cette merveilleuse sen­
sation qu’il ressent au

moment de ferrer la 
truite.

Malheureusement, la 
convoitise humaine fait 
que Dame truite qui 
fréquentait jadis de 
nombreux cours d’eau 
aux alentours des 
grands centres urbains 
est en voie de dispari­
tion si bien que l’ami 
pêcheur qui désire ta­
quiner la truite doit se 
rendre de plus en plus 
loin pour pratiquer son 
sport favori.

Quelle alternative 
reste-t-il au pucheur 
qui ne dispose que de 
quelques jours par 
année pour pratiquer 
son sport favori et dont 
la bourse ne lui permet 
pas de se lancer dans 
de grandes expéditions 
de pêche? Il lui reste la 
pêche quotidienne dans 
les parcs provinciaux 
mais encore là il y a 
affluence et les réser­
vations sont difficiles à 
obtenir. Il lui reste 
donc les étangs de pê­
che.

Depuis environ sept 
ans, plusieurs étangs 
de pêche ont vu le jour 
dans différentes ré­
gions de la province. 
La création de ces 
étangs dans la périphé­
rie d’agglomérations 
urbaines permet désor­
mais aux pêcheurs de 
pratiquer facilement 
leur sport favori à peu 
de frais en parcourant 
une courte distance 
tout en ayant la possi­
bilité de déguster un 
poisson de choix tel la 
truite mouchetéeet la 
truite arc-en-ciel.

Le Service de la fau­
ne du ministère du 
Tourisme de la Chasse 
et de la Pêche met à la 
disposition des ama­
teurs de pêche une liste 
des différents pour­
voyeurs où il est possi­
ble de pêcher la truite 
en étang.

L’amateur de pèche 
peut s’adonner à son 
sport favori dans les 
étangs en payant un 
certain montant par 
poisson capturé. Habi­
tuellement le prix va­
rie entre $1.25 et $1.75, 
selon la grosseur de la 
truite.

Plusieurs amateurs 
préfèrent se rendre 
dans ce genre d’endroit 
plutôt que de dépenser 
de fortes sommes d’ar­
gent pour aller chez 
d’autres pourvoyeurs 
où ils devront parcou­
rir plusieurs centaines 
de milles, souvent dans 
des routes de terre au 
risque de briser leurs 
automobiles.

“J’avais l’habitude 
de me rendre deux ou 
trois fois par année 
chez des pourvoyeurs 
pour pêcher la truite, 
mais souvent je reve­
nais bredouille ou seu­
lement avec quelques 
truites et cela après 
avoir parcouru deux 
cents milles. Mainte­
nant je pêche dans les 
étangs, c’est près de la 
ville, je n’ai pas de 
frais de séjour à dé­
bourser et je suis cer­
tain de revenir avec du 
poisson”, déclare M. 
Roland Hamilton de 
Montréal.
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V' v:Parizeau 
le député

La collaboration intermunicipale 
doit être réalisée étape par étape

“Il faut les amener à avoir 
une politique commune d’ex­
pansion des filtres et de par­
tage de l’eau.”

Le député de L’Assomp­
tion, “comme vieux Montréa­
lais”, trouve inacceptable 
qu’un citadin ne puisse quit­
ter la ville et aller s’établir 
sur un coin de terrain bien à

Développement sauvage

L’espèce “d’avalanche 
démographique” qui s’est 
abattue sur le comté ces der­
nières années a entraîné un 
développement “sauvage”, 
pour reprendre l’expression 
consacrée, dont le problème 
d’eau n’est qu’une facette.

s’il admet que le développe­
ment sauvage et sans contrô­
le qui s’est produit à certains 
endroits est insensé, Jacques 
Parizeau croit plus utile de 
domestiquer le phénomène 
en trouvant un juste milieu 
que de sombrer dans l’autre 
extrême en stoppant tout.

lui.
Jacques Parizeau est per­

suadé que les 15 municipali­
tés de son comté y gagne­
raient beaucoup à travailler 
en commun, mais il est con­
scient qu’il faudra d’abord 
leur vendre l’idée et cela, “ça 
ne se fait pas du jour au len­
demain”.

Selon le député de L’As­
somption, la régionalisation 
intermunicipale offre d’énor­
mes possibilités, particuliè­
rement au chapitre du con­
trôle de la pollution des riviè­
res, thème dont il a d’ailleurs 
l’intention de se servir com­
me étape symbolique.
“Mais, dit-il, il faut que les

municipalités travaillent 
ensemble.”

Lentement 
mais sûrement

Pour éviter toute équivo­
que, il convient de préciser 
que lorsque le député parle 
de régionalisation, il ne parle 
pas de fusion, méthode à la­
quelle il ne croit pas.
“Pour réussir dans cette 

entreprise, dit-il, il ne faut 
pas se fixer des objectifs trop 
spectaculaires. Il vaut mieux 
y aller graduellement.”

C’est dans cette perspecti­
ve qu’il songe à une collabo­
ration entre quelques munici­

palités, qui ont déjà été ap­
prochées, en vue de contrôler 
la pollution d’une rivière du 
comté (elles sont toutes pas­
sablement polluées) afin d’en 
faire un symbole.

Le choix de cette rivière 
serait chose faite, mais M. 
Parizeau n’en dévoilera pu­
bliquement le nom que 
“quand tout le monde sera 
d’accord”.

Opposition
Il y a des oppositions entre 

certaines municipalités du 
comté, oppositions qui durent 
depuis fort longtemps, note 
M. Parizeau, alors que d’au-

très travaillent très bien en­
semble.

Il y a eu plusieurs tentati­
ves de la part de municipali­
tés pour au moins se regrou­
per à deux ou à trois pour un 
service d’incendie commun 
“et c’est déjà très bien com­
me début”.

M. Parizeau est d’avis qu’il 
faut d’abord stimuler le prin­
cipe de la régionalisation par 
une sorte d’acte symbolique, 
comme le contrôle de la pol­
lution d’une rivière.
“Je pense que ce sont des 

choses comme ça qu’on doit 
faire; essayer étape par éta­
pe.”

Jacques Parizeau se dit 
suffisamment Montréalais 
pour comprendre “qu’il est 
socialement utile de lui per­
mettre de faire cela et qu’on 
ne devrait pas lui mettre les 
bâtons dans les roues”.

Selon lui, le comté de L’As­
somption est devenu l’endroit 
tout indiqué pour les citadins 
qui veulent changer de décor.

La population de Montréal 
qui en avait assez, explique-t- 
il, a tout d’abord “explosé” 
vers la Rive sud, où il y a 
déjà des phénomènes d’en­
combrement, et ensuite vers 
Laval, où il y a toujours de la 
place mais où les terrains 
sont devenus passablement 
dispendieux.

a"Vil 1■m mmm rf

%. J

À
/ ; I#

*»Ordonné et contrôlé é V Mm
vlIl suffit simplement que ce 

développement se fasse d’u­
ne façon ordonnée autour 
d’un centre et en fonction des 
capacités de certains servi­
ces publics essentiels.

J■ «mm5gRive nord
“Alors ils refoulent de ce 

côté-ci. Or, à l’exception de 
quelques villes, la la plupart 
des municipalités du comté 
ont accueilli cette avalanche 
avec des services publics 
insuffisants.”
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L’Assomption:
explosion
démographique

développement
rapide
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!' ,%#: « IM. Parizeau souligne que 

les Services de protection de 
l’environnement et le minis­
tère des Affaires municipales 
ont des pouvoirs qui vont très 
loin et qu’ils peuvent, par 
ordonnance, forcer une muni­
cipalité à construire d’abord 
sur des terrains viabilisés 
avant de projeter de grands 
développements domiciliai­
res.
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pas fait attendre et, d’ajouter 
le député, ils sont en train de 
devenir criants. Le problème 
de l’eau potable par exemple. 
Les pénuries d’eau dans le 
comté sont devenues très sé­
rieuses.
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SPE et le MAM font bien leur 
travail de “chiens de garde”, 
le député ne craint pas telle­
ment le développement sau­
vage.

Le comté de L'Assomption a 
connu un développement 
très rapide au cours de la 
dernière décennie. L'explo­
sion démographique a laissé 
des traces bien visibles dans 
les principales municipalités 
du comté. Ici, par exemple, 
rue Le Gardeur w Mascou- 
che, le “neuf” fait quelqe 
peu écran au 'vieux "...

1ExDeux ou trois jours de 
pluie améliorent les choses, 
mais il ne faut pas se faire 
d’illusions: on est constam­
ment à la limite des capaci­
tés.”
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Il est conscient qu'il peut 
arriver qu’une municipalité 
soit tentée de favoriser le 
développement sauvage, 
mais, dans la mesure où les 
“chiens de garde” en place 
au gouvernement fonction­
nent correctement, “les 
peurs que bien des gens ont, 
moi je ne les ai pas”.

Ce qui l’agace cependant, 
ce sont les situations oi, au 
lieu de barrer le développe­
ment au départ, on a trop 
souvent laissé le développe­
ment se faire pour ensuite 
informer la municipalité 
qu’il n’y aurait ni pavage, ni 
aqueduc, ni égout.

Ça n’a pas de bon sens et 
je dois dire qu’à cet égard il y 
a déjà des améliorations très 
nettes qui se font. Je pense 
que les chiens de garde 
trent les dents et c’est ça qui 
est important.

“L’histoire d’arrêter le 
développement de ce côté-ci 
de Montréal, je n’y crois pas 
un instant.”

È:Dans un premier temps, de 
dire M. Parizeau, la capacité 
des filtres devra utre aug­
mentée et le plus vite possi­
ble.
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“Ça, c’est déjà en cours, 
mais il y a un problème qui 
va plus loin qu’un simple 
accroissement de capacité. Il 
s’agit du partage de l’eau 
entre les municipalités. Il 
faut qu’il se fasse d’une fa­
çon un peu plus rationnelle.”

Pour en arriver à un parta­
ge rationnel, M. Parizeau 
incite les municipalités à 
fonctionner en commun au­
tour des filtres disponibles.

“Est-ce que ça donnera 
lieu à des commissions inter­
municipales de l’eau? On 
verra. J’y vais tranquille­
ment.”

Jusqu’à date, ses efforts 
ont donné des résultats satis­
faisants malgré des anicro­
ches à certains endroits.

Les eaux usées: selon Parizeau il faut mettre 
y s pQyyy dbc êgyyvs set seEmes bd/yy
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wm La construction d’énormes 
égouts collecteurs intermuni­
cipaux dotés d’usines d’épu­
ration à leurs extrémités 
pourrait régler les problèmes 
de disposition des eaux usées 
que vit présentement le com­
té de L’Assomption.

C’est du moins l’opinion du 
ministre des Finances du 
gouvernement Lévesque qui 
est cependant obligé de re­
connaître que cette solution 
représente des sommes d’ar­
gent considérables qui ne 
sont pas prévues dans le 
budget provincial de cette 
année, lequel accorde la prio­
rité aux aqueducs considérés 
comme plus urgents.

M. Parizeau note qu’il y 
aura une deuxième phase et 
qu’à ce moment-là “il va fal­
loir faire quelque chose pour 
régler le problème des égouts 
locaux autrement qu’en en­
voyant les eaux usées dans 
des rivières déjà suffisam­
ment polluées”.
Source des problèmes

Comme le problème de 
l’eau potable, les problèmes 
d’égouts et de voirie ont éga­
lement été causés par l’inva­
sion des Montréalais, de dire 
le député.

Ce sont des problèmes 
compliqués, car cette inva­
sion a amené des développe­
ments domiciliaires éloignés

m les uns des autres. Or, relier 
les services d’égouts entre 
eux “coûte les yeux de la tê­
te”.

■ Métropolitain Provincial que 
le problème du transport en 
commun s’est posé avec une 
acuité particulière.

M. Parizeau reconnaît que 
ce problème, qui doit vrai­
ment être réglé, l’est le 
moins. Il a besoin d’y repen­
ser et de consulter encore du 
monde.

Pour lui, le problème impli­
que “qu’on se branche sur 
une voie rapide entre le cen­
tre de Montréal et, peut-êtc, 
le pont Le Gardeur ou jus­
qu’à Saint-Paul d’une part et, 
d’autre part, qu’on crée des 
voies d’accès à cette voie 
rapide”.

1 m
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mum
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wjmm Mais, alors que M. Pari­
zeau dit savoir “à peu près” 
où il s’en va avec les aque­
ducs et les égouts, il n’est pas 
du tout à l’aise en face d’un 
autre problème causé par 
l’augmentation rapide de la 
population, celui du transport 
en Problème aigu 

L’augmentation de la popu­
lation est principalement 
redevable aux anciens Mon­
tréalais qui travaillent sou­
vent encore à Montréal. C’est 
au moment de la grève d’evi- 
ron cinq mois des autobus
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FElu député de la circonscription de L’Assomption à l’Assemblée nationale, 

le 15 novembre dernier, Jacques Parizeau est surtout connu comme l'éco­
nomiste à qui le premier ministre Lévesque a confié la lourde tâche de 
grand argentier de la province: ministre des Finances, ministre du Reve­
nu et président du Conseil du Trésor. Lisa BINSSE l’a rencontré et c’est le 
député qu elle a interrogé sur les problèmes particuliers au comté de 
L’Assomption.
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Le comté de 
L’Assomption, 
endroit idéal 

les 
citadins 
qui veulent

de décor
Textes: Usa BINSSE
Photos: Pierre McCANN
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Les inondations, avant et après le 15 novembre

Comme ça change, la mentalité 
péquiste, une fois au pouvoir! Domaine du cou?

OEUX-MONTAWœ-SAINT-fUSTACHE

Terrebonne,le 13 juillet 1977 de la classe ouvrière, victime qui a payé chère­
ment le dynamitage de la rivière en temps mal 
choisi, et on sème ainsi le malheur dans nos mai­
sons.

Cette inondation nous coûte au moins $2,000, mis 
à part le trouble et le travail. Croyez-vous que j’ai 
envie de dire «Bravo et merci, M. Bérubé; vous * 
avez raison de refuser l’aide aux inondés de Terre- 
bonne»?

Avec mon amie Mme Leroux, j’ai fait du porte à 
porte pour inviter la population à se défendre en 
vue de conserver ses droits de justice. Ce malheu­
reux incident, je le repète, a été provoqué par le 
dynamitage fait au mauvais moment. D’ailleurs, 
tous les vieux résidants de Terrebonne sont là 
pour confirmer ce témoignage.

Je remercie la Ville de Terrebonne, le Comité 
des inondés et Laval LA PRESSE qui ont voulu 
nous aider à défendre nos droits de citoyens. Si le 
Parti québécois refuse de nous dédommager, on 
s’en souviendra aux prochaines élections. On lui 
dira «Never mind», les inondés c’est «Je me sou­
viens» que le PQ c’est pas bon pour nous!

Une inondée affamée de justice, 
Huguette Lachapelle 
558, St-Jean-Baptiste 

Terrebonne

;
M. André Pépin 
Laval LA PRESSE
Cher M. Pépin,

J’ai pris connaissance de l’article au sujet des 
déclarations du ministre des Richesses naturelles, 
M. Yves Bérubé, disant que l’Etat refuse l’aide 
aux sinistrés de Terrebonne.

Pourtant, cher M. Pépin, il n’y a pas si long­
temps — lorsque les libéraux étaient au pouvoir — 
ces chers élus péquistes étaient les premiers à se 
battre dans les média et ailleurs pour défendre la 
cause des inondés et des sinistrés, et même des 
déportés de Mirabel, etc. Comme ça change, la 
mentalité péquiste, une fois rendue au pouvoir!

Tant pis si on s’est battu pour rien. Les gens de 
Terrebonne, même la ville de Terrebonne et le 
Comité des inondés, sont convaincus que l’inonda­
tion des «Mille-Iles» a été provoquée par le dyna­
mitage de la rivière fait au mauvais moment, 
c’est-à-dire avant la fonte des glaces et des neiges.

Si le gouvernement refuse de prendre ses res­
ponsabilités pour dédommager les victimes de l’i­
nondation de Terrebonne — qui est un cas isolé 
dans le Québec — Terrebonne saura quoi faire aux 
prochaines élections.

Mon idéal péquiste n’est pas éternel quand je
. On rit

it
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Maison modèle ST. IflUREfIT

ON VOUS OFFRE
Choix de cinq différents modèles. Très belle 
résidence unifamiliale détachée à partir de 
$38,900. Choisissez votre propre terrain. Ga- 
zonné et pavage de l'aire de stationnement in­
clus. naturellement. A 20 minutes de Montréal, 
de l'une ou l’autre autoroute. Située dans un 
secteur qui attire les investisseurs internatio­
naux.
Situé sur I ancien club de golf Saint-Eustache 
en face du lac des Deux-Montagnes.
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301 Appariement: à kwof301 Apportafflînh à louerMlWÊËÈ
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STE-ROSE
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v A CINQ MINUTES DU CARREFOUR LAVAL

3% -4%- 5%
À PARTIR DE $210.00

AVANTAGES: conciergerie, stationnement avec prises, bâ­
tisse neuve, tapis mur à mur, balcon privé avec porte patio, 
chauffage électrique, entrées pour lessiveuse et sécheuse, 
intercom, insonorisé. Service de transport adéquat. Situé, 
près de l'école régionale des Mille-Iles, à proximité des auto-, 
routes et du carrefour Laval
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Itinéraire: Sortie 13 de l'autoroute des Laurentides, roulez 1 
mille sur le boul. La bel le, vers ie nord, jusqu'à la hauteur du 
boul. Laval, tournez à votre droite jusqu'à lo rue des Patrio­
tes et tournez encore à votre droite jusqu'au boul. Renoisson-
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Les vacances, c'est fait pour se détendre, 
se reposer, s’amuser, mais aussi pour rêver en 

£ plein soleil, au bord de l’eau, dans le vieil esca 
ri \ iier de béton qui conduit au bord de la rivière,

•PROMOTION
‘ Nt-iit içj'rt gc'n.v. hb>f... ; j .mi
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photo Pierre McCann, LA PRESSE

à Terrebonne. Mais à quoi rêve l’étudiant en 
vacances qui n’a pas pu trouver d’emploi d’é­
té? Ça, l’histoire ne le dit pas...

îx
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informations: 625-4206,625-5928
306 ApportwTwiH chauffé*

*t meublé* à louer
615 Secteur service 

domestique
CHERCHE Jordanie pour cnfont de l'Z on, 5 
jours de 8h30, secteur Choisedey. 
255-7375 jour 6513559 s».

" PETITES LAVAL-DES-RA RIDES, 3'A dons demi sous- 
sol, électricité payée, ménage frais fait, per­
sonne tronqvZe, 669-8043.f ftiannonces POUR CHANGER

COMMANDES 285-7025 • 285-7026 OU ANNULER 285-7205
du lundi au vendredi de 9 h a 16 h 30

32>

Bavai 802 Entretien -

______ Réparation* diverts*
LES ARMOIRES A.F. ENRG.

Armoires neuves. Rénovation d'armoires exis­

tantes. Bibliothèques sur mesure. 931-4708.

311 Logement* à louerdu lundi au vendredi de 9 h a 1 7 h

> 101 Propriétés à vendre STE-THERESE101 Propriété* o vendre 101 Propriétés à vendre_______

LAVAL, rue Turcotte, près Centre Nature, éco­
les, bus, magasins, maison 75, 8 pièces, 4 

chambres à coucher, 1 % salie de barrés, chauf­
fage électrique, garage, couse mutation, ur­
gent, libre immédiatement. Toute offre raison- 

noble occeptée.l Particulier. 6661-5909.

3 86, boul. René Robert,
logements 6 lover, 3% et 4%, chauffage élec­

trique, fermegd dans chaque pièce. Espace 
de rangement. Entrée laveuse - sécheuse, tapis 

mur à mur, stationnement et prise de courant. 
Aucune taxe à payer. $179 et $189 par mois. 

W. 435-8818.

131 TerrainsCHOMEDEY - RENAUD: Bungalow atm rplH, 

7 pikes, 4 dximbres, cbri d’outo, diauftoge 
éledridté, 1res hia situé, $45,000. M.L5. 
Thérèse Loniel, 667-0902 ou 667-3333,

DES ROSIERS, 
le Maître Courtier

CHOMEDEY
Boul. St-martin, 3940, coi toge 6 pièces, prix 
réduit, comptant $3,000. Mario Paiement 

O 688-7853,688-7212.
*=» Marcel Paiement, courtier

817 Peintures, débosseloggST-VINCENT-DE-PAUL. beau terrain bord 
de l'eau 76 x 150. Magnifique vue. 3650, 

boul. Lévesque, St-Vincent-de-Poul.l 667­
4542,669-4681.

PEINTURE. Spécialité bungalow et duplex. 
Particuliers. Prix raisonnable. Estimation gra­
tuite. 681-3463.



Les pompiers réclament une augmentation de 25 pour cent
tiens. Les discussions 
avec les dirigeants de 
la ville devraient débu­
ter d’ici à quelques 
semaines.

par André CEDILOT tés en matière de pré­
vention et de recher­
ches pour fins d’enquê­
tes d’incendies ”, a in­
diqué M. Corbeil, tout 
en rappelant les re­
mous qu’avaient causés 
les départs presque 
simultanés à la divi­
sion prévention du chef 
de division Albert Saint- 
Amour et de l’inspec­
teur Robert McCau-

ghay.
On sait que la direc­

tion du service des in­
cendies Laval doit en­
core dénicher un pom­
pier et un officier pour 
combler les postes li­
bres à la division de la 
prévention. Deux pom­
piers aguerris et une 
recrue sont actuelle­
ment affectés à cette 
section spécialisée.

“Malgré tout, a ajou­
té le président Corbeil, 
il ne faut pas croire que 
tous les problèmes sont 
réglés, à la division de 
la prévention. Il reste 
encore à établir avec 
précision la définition 
des tâches des préven- 
tionnistes, ainsi que de 
nommer un officier qui 
saura bien diriger ces 
derniers.

“Le chef de division 
Robert Gamache, que 
les autorités du service 
ont officiellement assi­
gné aux tâches dites 
spéciales, mais qui, en 
réalité, s’occupe de la 
section prévention, n’a 
absolument pas les 
connaissances pour 
occuper un poste aussi 
important ”, a tenu à 
souligner M. Corbeil.

Les pompiers de 
Lavai, dont les clauses 
salariales sont échues 
depuis avril dernier, 
sont revenus à la char­
ge en demandant à 
nouveau la parité avec 
leurs collègues de Mont­
réal.

Encore cette année, 
le syndicat des pom­
piers appuie principa­
lement ses demandes 
salariales sur le man­
que de personnel au 
service des incendies 
de Laval, 
d’obliger les pompiers 
lavallois à une plus 
grande versatilité que 
ceux de Montréal, l’ab­
sence de personnel suf­
fisant constitue un ris­
que amplifié lorsque 
vient le temps de com­
battre un incendie 
d’importance”, a expli 
qué M. Corbeil.

Actuellement 
négociation, les pom­
piers de la métropole 
réclament une aue- 
mentationde20.1 p. cent 
pour porter leur salaire 
à $20,156. A échéance 
de leur contrat, le 31 
décembre dernier, ils 
gagnaient $16,795.

en
En plus

GRATUITPour les pompiers de 
Laval, la “commande” 
se traduit par une haus­
se de 25.5 p. cent, tenant 
compte qu’ils perçoi­
vent EN JUILLETPréventionniste

Dans un autre ordre 
d’idées, le président 
Corbeil a annoncé que 
son syndicat en était 
venu à une entente 
avec l’administration 
municipale de Laval 
quant à la mise en ap­
plication d’un horaire 
hebdomadaire de tra­
vail de quatre jours à 
la division de la pré­
vention.

Cette
somme n’inclut évi­
demment pas les clau­
ses de compensation 
négociées l’an passé, 
qui gonflent le salaire 
des pompiers à $16,300.

$16,056.

i

" ovanV6

VUlii* -­
des phare
• IntérieurTRSelon le président de 

l’Association interna­
tionale des pompiers de 
Laval, M. Germain 
Corbeil, les membres 
de son syndicat sont 
plus décidés que ja­
mais à obtenir la parité 
salariale avec ceux de 
Montréal, au cours des 
prochaines

/“Cette initiative inci­
tera sans nul doute plu­
sieurs pompiers com­
pétents et cxpérimeny

Sur l’achat d’üne Pontiac ou 
d’une Buick neuve livrée avant 

le 31 juillet.négocia-

(3&wnedéy de c*$zv<z/ EXCELLENT CHOIX DE MODELES
APPELS D’OFFRES

Na E-l 11-77 — Huile à chauffage 
No E-l 12-77 — Enlèvement des ordures et rebuts

La commission scolaire Chomedey de Laval demande des soumis­
sions pour les services ci-haut mentionnés. Les entrepreneurs du ter­
ritoire de la commission scolaire sont invités à présenter une offre 
pour ces services.
1>ck soumissionnaires pourront se procurer le cahier des charges et 
formules de soumission au bureau du directeur des services de l’Ê* 
quipcment, 1005 Pie-X (Chomedey) Ville de Laval, contre un dépôt 
de $10.00 en argent, non remboursable.
Les soumissions devront être déposées dans l'enveloppe fournie à 
cette fin, au bureau du secrétaire général, 125 boulevard des Prairies 
(Laval-des-Rapides) I^val. AVANT OU AU PLUS TARD LE 1er 
AOÛT 1977, à 15h00.
Us soumissions seront ouvertes au cours d'une réunion de la com­
mission scolaire qui aura lieu le même jour à 19h30, au même en­
droit.

EN SPECIAL

HH 4 portes, moteur V-8, transmission 
H automatique, servofreins, servodirec- 
H tion, radio AM, dégivreur arrière, pneus 
Hj blancs, enjoliveurs de roues de luxe, 
gH garnitures custom, couleur bleu glacier, 

intérieur bleu.

Prix spécial

*5250
La commission scolaire ne s'engage à accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions reçues et ouvertes et se réserve également le 
privilège d'accepter toute soumission en tout ou en partie.

ANDRÉ LACHAPELLE
secrétaire général. VENEZ LE CONSTATER CHEZ >nPONTIAC

BUICK
gmc
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Tournoi LA PRESSE: finales à ne pas rater
hier et les observateurs esti­
ment que plusieurs d’entre 
elles seront des finales.

De 464 qu’ils étaient au 
début, il n’en reste que main­
tenant 64 et ce nombre dimi- 
nera encore de beaucoup au 
cours des prochaines heures, 
pour atteindre, samedi un 
chiffre plus restreint.

A la polyvalente Vanier, les 
jeunes sont bien reçus. Ils ont 
à leur disposition différents 
jeux et peuvent jouir de la 
piscine de l’institut jusqu’à 
22 heures.

A compter de mardi, les 
rencontres se sont déroulées 
comme prévues et à chaque 
match, les joueurs suaient 
plus que jamais.Parmi les favoris lavallois, 

il y a Michèle Lanthier, chez 
les filles 18 ans, Marc Bi­
beau, garçons 18 ans,Jean- 
Guy Cossette et Jean-Pierre 
Lalande, 16 ans garçons, 
Benoît Lemieux, Bruno Cler­
mont et Normand Lebeau, 14 
ans garçons, Isabelle Laroc­
que, filles 12 ans et Robert 
Hotte, 12 ans garçons.

Texte:

Jean-Paul Bénévoles
Un tournoi d’une telle en­

vergure ne peut être mis sur 
pied sans la collaboration de 
plusieurs bénévoles. Cer­
tains ont même pris leurs 
vacances afin d’être présents 
à l’un des trois terrains où se 
déroulent les compétitions.

Le matin, ils prennent le 
petit déjeuner en groupe 
avant de se rendre aux ter­
rains municipaux Saint-Vic­
tor, Marigot et Val-des-Ar- 
bres.

Ces 464 étaient venus à 
Laval des quatre coins du 
Québec afin de participer au 
tournoi de tennis LA PRES­
SE.

CHARBONNEAU

N
Les finales, garçons et fil­

les de 16 à 18 ans, auront lieu 
samedi matin, dès neuf heu­
res, au terrain Marigot. Cel­
les des garçons et filles, 12-14 
ans, se dérouleront à comp­
ter de 13 h 30 aux courts du 
parc Saint-Victor.

O-

En terminant, quelques 
mots afin d’inviter la popu­
lation lavalloise à aller en­
courager les jeunes qui tente­
ront aujourd’hui, demain et 
samedi de remporter les 
honneurs de leur classe. Vo­
tre présence fera également 
un grand plaisir aux bénévo­
les qui ont donné plus que 
leur temps...

G Photos:
d

Le tournoi LA PRESSE a 
ouvert ses portes lundi mais 
il a été quelque peu pertubé à 
cause de la pluie tombée 
dimanche: les courts étaient 
en mauvais état. Les mat­
ches prévus au parc Saint- 
Victor ont été disputés à 
Saint-Laurent.

Pierre D’autres ont pris charge de 
l’hébergement et on les re­
trouve à chaque soir à l’école 
Georges-Vanier où une qua­
rantaine de participants pas­
sent la nuit. Les autres athlè­
tes sont logés dans des famil­
les lavalloises.

CN

E McCANN3
LU

Une quinzaine de raquettes 
lavalloises étaient encore 

51 dans la lutte en fin de journée
<
>
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fCe soir, au stade Montmorency:

Important duel prévu entre 
les Aigles et le Concorde

Par Jean-Paul 
CHARBONNEAU

Les Aigles de Laval 
reprennent peu à peu 
du poil de la bête et 
occupent maintenant la 
quatrième position de 
leur division sur un 
pied d’égalité avec les 
Voltigeurs de Sainte- 
Thérèse.

Cette formation de 
l’ouest de Laval vient 
de remporter deux vic­
toires consécutives. 
Lundi soir, elle a défait 
le Concorde au compte 
de 2 à 1 et, mardi, elle 
avait raison des 300 de 
Repentigny 7 à 2.

Au cours de leur sept 
dernières rencontres, 
les Aigles ont connu la 
victoire à six reprises.

Lundi soir, au stade 
Montmorency, le gau­
cher Sylvain Boudreau 
a lancé tout le match 
pour remporter son 
troisième gain contre 
cinq revers.

Les Aigles ont ouvert 
le pointage à la troisiè­
me manche grâce à un 
coup sûr du deuxième 
but Luc Charbonneau. 
Le Concorde a égalisé 
le pointage en cinquiè­
me grâce à un jeu for­
ce au champ intérieur 
à la suite d’un coup de 
Robert Brunet.

A la fin des sept 
manches règlementai­
res, le compte était de 1 
à 1. A la neuvième, 
Gary Quon a fait comp­
ter le point gagnant 
avec un simple.
Ils profitent 
des erreurs

Richard Aubé a été 
crédité de la défaite. Il 
n’a accordé que cinq 
coups sûrs en neuf 
manches.

Le lendemain soir, 
les Aigles étaient les 
hôtes des 300 et ont

profité de la circon­
stance pour rejoindre 
les Voltigeurs en qua­
trième position de la 
division Alfred Spada.

Ils ont cependant été 
chanceux de remporter 
le match. Ils ont en ef­
fet frappé seulement 
quatre coups sûrs 
comparativement à 
huit pour leurs adver­
saires.

Les Aigles ont profité 
des quatre erreurs des 
300. Ils ont croisé le 
marbre en quatre occa­
sions à la septième 
manche dont trois fois 
à la suite d’un mauvais 
lancer du lanceur du 
Repentigny.

Alors qu’il y avait 
trois hommes sur les 
sentiers, le lanceur 
Alain Lavoie a tenté de 
prendre en défaut Ri­
chard Monette, au troi­
sième but. Mais au lieu 
d’atteindre sa cible, la 
balle a échoué dans le 
champ gauche.

Le jeu clé du match 
dans le camp des Ai­
gles a été effectué à la 
quatrième manche. 
Les 300 avaient réussi 
à placer trois hommes 
sur les buts avec aucun 
retrait, mais un attra­
pé spectaculaire du 
deuxième but Charbon­
neau converti en dou­
ble jeu a limité les 
dégâts.
Défaite du 
Concorde

Grâce au jeu de 
Charbonneau, Repenti­
gny n’a compté qu’un 
seul point.

Richard Saint-Denis 
a remporté sa quatriè­
me victoire de la saison 
avec l’aide de Larry 
Courchesne.

Même s’il a dû lais­
ser sa place à la sixiè­
me manche, Saint-De­

nis a semblé s’être re­
trouvé. Depuis le début 
de la saison, il n’était 
pas l’ombre de lui- 
même. Mardi, lui et 
Courchesne n’ont ac­
cordé que deux coups 
sûrs au 300.

Pendant que les Ai­
gles connaissent des 
succès, le Concorde 
commence à trouver le 
temps long. Mercredi, 
il a subi une autre dé­
faite, cette fois contre 
les Optimistes du Qué­
bec, au compte de 2 à 0.

SUR LE LOSANGE
— A compter de 20 
heures, aujourd’hui, 
les Aigles et le Concor­
de croiseront à nou­
veau le fer au stade 
Montmorency. Mal­
gré leurs deux défai­
tes, les protégés de Gil­
les Messier occupent 
encore la troisième 
position avec une prio 
rité de trois matches 
sur les Aigles et les 
Voltigeurs. En parlant 
de cette équipe, indi­
quons qu’elle a défait 
Anjou 11 à 4 mardi soir. 
Marco Baron a été 
choisi le joueur du mois 
dans le champ des Ai­
gles. Chez le Concorde, 
les mêmes honneurs 
sont allés à Gilles 
Denis. Ce soir les Vol­
tigeurs reçoivent les 
Jets de Pointe-aux- 
Trembles. Demain, ils 
seront à Repentigny. 
Dimanche, les 300 
seront les hôtes des 
Aigles, au stade Mont­
morency, les Volti­
geurs feront de même 
avec Anjou et le Con­
corde sera à Pointe­
aux-Trembles. Enfin, 
indiquons que les Ai­
gles moustique et pee- 
wee ont défait Saint- 
Léonard 14 à 0 et 9 à 0.

lisseront 500
sera là!>f I i > •<
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championnat
de tennis 

junior provincial

■ÇJS

la presse
du 18 au 23 juillet 1977
Pendant 6 jours, 500 jeunes 
garçons et jeunes filles de 12 à 18 
ans, venus de 50 villes du Québec, 
se disputeront le championnat de 
tennis junior provincial LA PRESSE. 
Les matches se tiendront cette 
année à Laval.

Ces jeunes joueurs sont la fierté de 
leur milieu, la crème du tennis junior, 
provincial, l'espoir de notre tennis 
professionnel. Voilà pourquoi LA 
PRESSE est heureuse d'associer 
son nom à cet événement important.

PROGRAMME DES MATCHS:
Port Saint-Vidor, Marigot, 
Val-dai-Arbm
Lundi 18 juillet,
8h30 à 17h 
Gerçons I ira rondo

Part Saint-Victor, Marigot, 
Vat-doi-Arbm
Mardi 19 juillet,
8h30à 17h 
Garçons lire ronde 
Filles lire rondo

Pan Sami-Vidor, Marigot, 
Val-dos-Arbres
Mercredi 20 juillet,
Bh30 à 17h 
Garçon» 2» ronde 
FIHo» 1ère rondo

Parc Saint- Victor, Marigot, 
Val-dot-Arbm
Jeudi 21 juillet,
8h30 à l/h 
Garçon»
FlOos

Parc Saint- Victor, Marigot,
Vendredi 22 juillet,
9fc à ?7h
Quarts de finale 
Semi-finale»

Part Saint-Vktor,
13*1 Catégories 12 et 14 ans
Marigot,
9h30 Catégories 16 et 18 ans

Samedi 23 juillet
Finales

A tous si chacun, elle dit: BRAVO et BONNE CHANCE! v

/^Samedi, la finale “AA” • • •
La finale “AA” oppo­

sera deux équipes de 
l’extérieur de Laval, 
soit Sainte-Foy et No- I 
tre-Dame-de-Gràee. >/

C’est à compter de 14 
heures samedi, qu’au­
ra lieu au stade Mont­
morency le match de la 
finale de la classe 

\^“AA” du tournoi de

baseball bantam de 
Laval.

Le match devait être 
présenté dimanche 
dernier mais a dû être 
contremandé à cause 
de la pluie.
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Le numéro 4, Patrick Jérôme, sera de la délégation des joueurs 
bantam qui se rendront en province. La photo a été prise lors d'un
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récent match hors concours du club d'étoiles de Laval contre une 
équipe de Cornwall. Laval l a emporté 12 à 3.earn s
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de Laval
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L'équipe bantam de Laval, qui domine à la crosse dans la région 
métropolitaine, subira un véritable test au cours de son périple en 
province, la semaine prochaine.
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La crosse est devenue la première préoccupation estivale de Marc 
Laplante. Richard Pilon et Christian Labonville.

par André 
CÉDILOT

Une équipe bantam 
de Laval, à la crosse, 
lèvera l’ancre, diman­
che, pour une tournée 
de sept jours au cours 
desquels elle livrera 
des matches aux meil­
leures formations de la 
province.

“En principen l’enjeu 
importe peu, a révélé 
le président de l’Asso­
ciation régionale de 
crosse Lavaln M. Rod 
bert Bondaz. Le but 
premier de cette sortie 
est d’affronter des 
compétiteurs de fort 
calibre en vue de bien 
se préparer pour les 
finales provinciales qui 
se dérouleront à Laval, 
le mois prochain.

puisque les exercices 
ont lieu l’avant-midi et 
qu’il n’y a à peu près 
rien d’autre d’intéres­
sant à faire à ce mo­
ment-là.”

Dans l’ensemble, les 
séances d’entraîned 
ment consistent surtout 
en l’amélioration des 
techniques de base du 
jeu de crosse, soit le 
lancer, les échanges et 
la récupération de la 
balle au sol. “Dès 
qu’on a suffisamment 
maîtrisé ces quelques 
notions de base, on 
nous enseigne diverses 
stratégies d’ensem­
ble’’, ont expliqué les 
trois jeunes athlètes.

Tous de fervents 
amateurs de hockey 
sur glace, Marc, Ri­

plante, Richard Pilon 
et Christian Labonvil- 
le, n’ont pas caché l’in­
térêt grandissant qu’ils 
portent à la crosse, un 
sport qui prend de plus 
en plus d’ampleur à 
Laval.

“D’autre part, a-t-il 
ajouté, le voyage sera 
aussi une occasion pour 
les jeunes de visiter 
divers coins de la pro­
vince, et ainsi se fami­
liariser avec le mode 
de vie de ces gens.”

Au cours de ce péri­
ple, les quinze jeunes 
joueurs, qui seront 
accompagnés de six 
adultes, dont le princi­
pal organisateur de la 
tournée, M. Edouard 
Lesage, se rendront 
successivement à Sha- 
winigan, Lévis, Ri- 
mouski, Baie Comeau, 
Québec et Windsorn 
près de Sherbrooke.

Sauf à Québec, où ils 
logeront à l’hôtel, les 
jeunes voyageurs se­
ront reçus dans les

familles des joueurs 
qu’ils 
dans cinq parties d’ex­
hibition.

Tous âgés de 13 et 14 
ans, les joueurs ont dû 
travailler ferme pour 
amasser les fonds né­
cessaires au finance­
ment de leur tournée 
en province. Entre au­
tres, ils ont organisé 
une soirée dansante, 
fait la cueillette des 
bouteilles vides et aus­
si vendu des stylos par 
la sollicitation de porte 
à porte.
Entrainement

Interrogé par LA­
VAL-LA PRESSE lors 
d’une séance d’entrai­
nement, trois joueurs 
du bantam, Marc La-

chard et Christian ont 
choisi de pratiquer la 
crosse à cause de sa 
similitude avec leur 
sport préféré, tout en 
constituant un excel­
lent exercice prépara­
toire.
“Au baseball, l’ac­

tion n’est pas assez 
continue, ont-ils expli­
qué. En plus, évidem­
ment, de voir plusieurs 
parties coritremandées 
à cause de la pluie.”

Dans tous les cas, les 
trois jeunes sportifs 
ont décidé de s’adonner 
à la crosse après avoir 
assisté à une partie des 
Québécois, ou encore 
après avtiir été invités 
par des amis à une pra­
tique d’un club de La­
val.

affronteront

Pour accepter de 
pratiquer dix heures 
par semaine, il faut 
aimer ça un tant soit 
peu, n’est-ce pas...’’, 
de dire les trois jeunes 
hommes, en se jetant 
un coup d’oeil approba­
teur l’un à l’autre.
“D’autre part, d’a­

jouter l’un d’eux, il 
faut bien pratiquer si 
on ne veut pas avoir 
l’air trop fou au cours 
de nos rencontres. A 
part cela, ça ne nous 
dérange pas tellement
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A, possesseur du 
ballon, le passe à 
B puis va se pla­
cer aussitôt en 
avant de C qui, 
lui, reçoit le bal­
lon de B et repas­
se ensuite à A.

/

§ Jacques Saint-Jean
(collaboration spéciale!

n’exige ni gabarit spé­
cial ni poids et gran­
deur exceptionnels. 
Des règlements sévè­
res orientent le jeu 
vers la rapidité d’exé­
cution et incitent les 
participants à utiliser 
leur intelligence plutôt 
que la force et les 
moyens violents.

Autres avantages, il 
ne coûte presque rien 
pour s’équiper et le 
soccer peut se jouer 
sur différents terrains 
plats, 
joueurs prennent part 
à une partie dont la 
durée varie selon qu’on 
s’en tienne aux règle­
ments officiels ou aux 
horaires fixés pour les 
besoins de la cause.

Le soccer est le seul 
sport collectif où l’usa­
ge des mains est prohi­
bé. Il nécessite une 
technique individuelle 
poussée, axée sur le 
contrôle du ballon. Il 
est impensable de vou­
loir développer des 
stratégies efficaces 
sans une maptrise du 
ballon par chaque par­
ticipant.
Apprentissage

Privé de l’utilisation 
des mains, l’apprentis­
sage est ardu et long et 
la progression techni­
que plus lente qu’en 
basket, handball, foot­
ball ou hockey. C’est 
pourquoi en soccer, 
davantage encore que 
dans d’autres sports, il 
faut retenir que le 
meilleur moment pour 
apprendre à jouer se 
situe vers 8, 9, 10, 11 et 
1W ans. D’après Henri 
Wallon, spécialiste de 
la psychologie pour 
enfants, le moment le 
plus favorable aux 
acquisitions motrices 
est celui où les possibi­
lités et tendances psy­
chomotrices commen­
cent à se manifester et 
c’est à l’âge que nous 
venons de mentionner. 
Qualités requises

Pour devenir un ex­
cellent joueur de soc­
cer, il est essentiel de 
posséder plusieurs qua­
lités à la fois: forme 
physique, bonne résis­
tance, habileté et per­
ception tactique d’un 
joueur d’échecs.

Si on admet que des 
jeunes sportifs possè­
dent un état physique 
général satisfaisant, 
un instructeur n’a qu’à 
insister sur des èxerci- 
ces spécifiques pour les 
mettre en forme. La

résistance peut être 
facilement développée 
et s’entretenir à l’occa­
sion des parties ou des 
pratiques à base de jeu 
simulé, 
technique s'accroît par 
la répétition d’éduca­
tifs particuliers; les 
résultats sont d’autant 
plus révélateurs lors­
qu’on emploie un bal­
lon par joueur. La seu­
le façon de bien ma­
noeuvrer le ballon bu 
de bien le passer, c’est 
d’avoir la chance de le 
toucher maintes fois. 
Pour concevoir une 
stratégie efficace, un 
entraîneur doit faire 
prendre conscience du 
champ de jeu et faire 
déployer une attention 
visuelle de tous les in­
stants.
Éducatifs essentiels

Afin de favoriser au 
maximum l’acquisition 
de ces facultés, je sug­
gère aux instructeurs 
d’inscrire dans leurs 
pratiques des éducatifs 
qui recherchent une 
formation triangulaire 
dynamique où un 
joueur se trouve placé 
en avant du porteur du 
ballon et un autre en 
arrière (fig. 1). Le pos­
sesseur du ballon a tou­
jours en main trois 
opportunités: il peut le 
manoeuvrer, le passer 
en avant ou en arrière. 
Si on utilise le regrou­
pement triangulaire les 
joueurs s’habituent w 
regarder avant de faire 
un geste. Autrement, 
on assiste régulière­
ment à des essais indi­
viduels qui n’aboutis­
sent pas à grand chose.

Le passe-et-va est un 
autre principe de jeu 
qu’il faut inculquer à 
ses protégés et comme 
la plupart d’entre eux 
sont des hockeyeurs, 
cela leur servira du­
rant l’hiver. Les Rus­
ses comme les Tchè­
ques ont basé leurs 
déplacements sur ce 
genre de démarquage. 
La passe étant faite ou 
le ballon projeté dans 
une direction, il s’agit 
pour l’exécutant d’aller 
se placer dans le 
champ de vision du 
nouveau porteur de 
façon à lui offrir une 
opportunité supplé­
mentaire (fig. 2). De 
cette manière, il n’y a 
personne qui se met 
volontairement ou non 
en retrait du jeu. Le 
ballon circule ainsi 
plus rapidement.

Aujourd’hui, j’aime­
rais vous entretenir du 
soccer, sport très popu­
laire à Laval et dans 
les villes environnan­
tes. Ce sport est pres­
que aussi vieux que 
l’histoire, du moins cel­
le qu’on peut assez fa­
cilement retracer.

Ainsi, certains histo­
riens établissent un 
parallèle avec des jeux 
observés 2.50P ans 
avant Jésus-Christ en 
Chine ou I,0P0 ans 
avant notre ère au 
Japon. Par la suite, au 
Moyen Age, les habi­
tants de Normandie et 
de Bretagne inventè­
rent un jeu impitoyable 
et brutal appelé la “sa­
vate” ou la “soûle”. Ce 
jeu opposait un village 
contre un autre et se 
déroulait drôlement: 
un ballon consistant en 
une vessie de boeuf 
remplie de paille ou de 
cuir était mis au jeu 
dans une zone neutre 
située entre deux villa­
ges; les champs et les 
rues étaient alors 
transformés en lieu de 
combats. Il fallait aller 
porter le ballon dans le 
territoire voisin au- 
delà d’une ligne imagi­
naire fixée à l’avance. 
Il n’était pas rare qu’on 
ait à parcourir des di­
zaines de kilomètres. 
Tous les coups étaient 
permis et il y avait fré­
quemment hécatombe. 
Les vainqueurs, pen­
sait-on, étaient assurés 
d’une bonne récolte 
dans les mois suivants.

Quelques centaines 
d’années plus tard, soit 
en 1863, les Anglais 
réglementèrent le jeu 
de soccer et fondèrent 
l’Association de foot­
ball. En 1904, ils créè­
rent la Fédération in­
ternationale de football 
qui depuis régit ce 
sport à travers le mon

L’habileté

Vingt-deux

de.
Peu importe le mo­

ment de son origine et 
ses diverses transfor­
mations à travers les 
âges, on sait que de nos 
jours le soccer est pra­
tiqué par le plus grand 
nombre d’adeptes et 
intéresse
beaucoup de specta­
teurs. Qui plus est, il 
connaît actuellement 
une progression fulgu­
rante puisque même 
les dames s’y adon­
nent.
Avantages

Ce sport présente 
^^^^^un^vanta^^

vivement

. Il
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Un sport international: le soccer
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!Sur tous les meubles et appareils 
électroménagers en démonstration à 
nos trois magasins.
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Désolés, aucune mise de côté acceptée.
Profitez de solde sans précédent.
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